
Le Nord ta* 
Mmùmùutm» é» êm CHOIX DO NORD, 16, /te- fAifhimf 

rUBLKXTÉI 

Wiïm n M m 
UNE LETTRE DE M. COMBES 

En même temps que M. Combes envoyait 
rax préfets la circulaire que nous reprodui­
sons dans nos Informations du Soir {V 
page) il adressait une lettre A ses collègues 
a u Cabinet. 

Voici les passages essentiels de la lettre de 
21. Combes : 

• Il est indispensable que sans s'immiscer 
dans leeausrres d'ordre technique, les pré-
fet» exerçant au point de vue politique une 
action directe-sur toutes les administrations. 

C'est pourquoi il me paraît nécessaire que 
les avis qu'ils ontà émettre soient pris en sé-
liuuse considération dans toutes les propo­
tions mtéreenant le personnel et notamment 
«tans les questions de nomination et d'avan­
cement. 

J'ajoute que ces hauts fonctionnaires ds-
"vunt être mtéresiéi à connaître les déci­
s i ons intervenues qu'il s'agisse d'ailleurs de 
récompensée ou de laveurs à accorder soit 
a u personnel soit aux collectivités ie vous 
itérais obligé de vouloir bien veiller à ce que 
-ces prescriptions soient observées parles 
services placés sous vos ordres. 

L'AFFAIRE HUMBERT 

I-« t ' aa to «le»» t a a l e a o x 
La 2» vacation a réuni uno assistance 

moins nombreuse-, certains tableaux ont 
été, toutefois, très disputés. 

Les honneurs de la journée ont été pour 
le Roi David, de Gustave Moreau, adjugé A 
51.000 Dr. 

Citons parmi les prix les plus élevés : le 
Saint-Sébastien, de Moreau, 39.500 fr.; les 
Meissonaier do petits dimension, à des prix 
variant entre 11.000 et 7.000 fr. ; une aqua­
relle du même peintre a atteint 33 000 fr.; la 
Main-Chaude, de Roybet, 36.100 fr. ; la 
forte de Barbison, de Millot, 26 000 fr.; 
Cavalier arabe, do Schreycr, 33.000 fr. ; 
Rentrée a la ferme, de Van Marcke, 
36.000 fr. 

Le total d'hier est dé 567.030 et celui des 
deux jours 1.UM.M0 fr. dépassant d'environ 
100.000 fr. les estimations de l'expert. 

La troisième vacation aura lieu mardi. 
A i r t e t o t l o a e e e a o a t i o B B e l l e » 

Le conseiller de Mme Humbert, celui qui 
dirigeaittoute la machination serait connu de 
M. Leydet qui crsit pouvoir envoyer à la 
Santé non seulement ce personnage mais 
aussi un de sas lieutenants. 

D'autre part on annonce que probable­
ment dans les premiers jours de la semaine 
se produira un incident qui donnera une 
nouvelle allure au procès. 

Ce n'est pas de 1 arrestation des Humbert 
qu'il s'agit. 

L e e oMoliete c o m p r o m e t t a n t » 
Au château des Vives-Baux, il y avait un 

coffre contenant plusieurs centaines de cli­
chés reproduisant les traits de tous les visi­
teurs des Humbert. 

Ces clichés n'ont pas été vendus ni même 
saisis par un juge d'instruction; ils ont été 
brises par ordre supérieur. 

L'Épuration 
Donc, c'est décidé par le ministère : il n'y 

Aura plus < ni avancement ni nomination de 
fonctionnaires sans consultation préalable de 
leurs préfets respectifs sur l'attitude politique 
de ces fonctionnaires futurs ou en fonctions ». 

Ces mots : attitude politique, sont clairs. Ils 
Signifient, dans le jargon jacobin : attitude reli­
gieuse. Tout se réduira, en somme, i s'enqué­
rir si le candidat ou le fonctionnaire en question 
•va à I» messe ou pas. 

S'il remplit les devoirs de sa religion et si sa 
.religion est le catholicisme, son affaire est nette ; 
C'est la disgrâce ou la mise sur le pavé. 

Mais s'il fréquente, au contraire, la synago­
gue ou le temple, c'est très bien. Si, pendant 
les offices de sa paroisse il va ostensiblement 
jouer à la manille à l'estaminet du coin, on lui 
pardonnera sa qualité de catholique (?). Et 

s'il appartient a la franc-maçonnerie et se 
montre assidu aux Loges, c'est parfait. Voila 
un excellent serviteur de la démocratie, un 
pur. 

Et, dés lors, il a toutes les aptitudes, il est 
propre i tous les emplois, et son avancement 
sera rapide et brillant comme la course d*ua 
astre dsas le firmament. 

Le Réveil du Nord est enchanté de cette dé­
cision quoiqu'il {trouve qu'on devrait épurer 
d'abosd les épuratcurs eux-mêmes, les préfets 
et lersous-préftts dont les trois quarts, d'après 
hai, sont vendus à la réaction I 

A part cette téserve plutôt joyeuse, il trouve 
que c'est bien et que la République ne doit pas 
compter un seul salarié qui ne soit sépublicain 
{lisez toujours : libres-penseur et franc-maçon). 

Or, cela est très grave et nous montre, 
une fois de plus, les contradictions énormes 
dont s'accommode la logique socialiste ou soi-
disant telle. 

Car, si le gouvernement peut ainsi i bon 
droit écarter ou choisir selon leurs convictions, 
'les c salariés » qu'il emploie, de quel droit 
m"empêcherez-vous de faire le même pour mes 

salariés, moi, simple particulier r 
Ah I dira on patron quelconque , avant 

d'agréer un casseur de cailloux, un comptable, 
.un receveur, un employé, un salarié enfin, 
o u avant de lui donner l'avancement mé­
rité par son travail, vous voulez savoir s'il pense 
comme vous et vote pour vos amis ? Eh bien I 
moi, je ferai de même avant d'agréer ou de ré­
compenser aucun homme chez moi. 

Chez moi I entendez-vous, car j'ai cène su­
périorité sur l'Etat que c'est dans ma maison 
.que cet homme travaille et que c'est avec mon 
argent que |C [c paie, tandis que l'Etat ne paie 
ses salariés qu'avec l'argent de tous et ne les 
emploie que dans des Iscaux qui appartiennent 
à la nation, c'est-à-dire a tous. 

Que répondront a cela les socialistes ? Rien, 
cac c'est de la logique sure. 

Et c'est ainsi qu'en patronnant toutes les 
tyrannies de l'Etat, en encourageant toutes les 
inquisitions, et en applaudissant a tontes les 
ingérences tracasstères du gouvernementxlans 
le domaine de la conscience, les socialistes au­
torisent tous les actes arbitraires vis-à-vis des 
ouvriers dont ils se proclament les émaacipa-
teurs. 

Malheur i la liberté d'autrui, malheur aux 
humbles et aux petits : voilà en définitive ce 
qu'on trouve au fond do programme de nos 
prétendus apôtres de la Sociale. 

Ça, des socialistes ? 
Allons donc I Ce ne sont que des Jacobins.* 

CVR. 

PETIT CALENDRIER 

Dimanche 22. — Salât Paal ia . — Ador. 
HaversAerque, Salomé. 

Soleil : lèvera h. SB. coucher 8 h. » . 
lever : 8 h. 47 s., coucher 5 h. 38 m. 

Lundi 23. — Vlette de 
tlste. — Ador. : Saméon. 

Soleil : lever 3 h. M», coucher 8 h. 06. — Lune : 
lever 9 b. 21 s., coucher 6 h. 21 m. 

ROUBAIX 
• MM» «I r * l l l l l <•»! rtfu— Si, O u n l ' t n 

LE DIMANCHE A ROUBAIX 

*2 Juin 
— Paroisse du Sacré-Cœur. — Pèlerinage des 

tertiaires de la ville à la messe de 7 heures, avee 
allocution par le P. Pascal. 

— Paroisse Saint-Antoine de Padoue. — A 
7 h. Ij2 du matin, pèlerinage de la Fraternité 
des Dames du Tiers-Ordre de Roubaix : messe 
basse avec chant et prédication, par le Rév. 
Père Mathias. — A 10 heures du matin, pèle­
rinage des œuvres d'hommes de la paroisse 
Saint-Martin de Roubaix ; grand'messe chantée 
par la société chorale des œuvres.— A 8 heures, 
pèlerinage de la paroisse de la Madeleine-Lille. 
Petites vêpres de Saint-Antoine et salut chantés 
par la chorale de la réunion. Deuxième Pèleri­
nage de Saint-Vital. - A S h. 1/2. pèlerinage du 
Cercle catholique de JSotre-Dame. de Tourcoing. 
Deuxième pèlerinage de la paroisse de Was-
quebal. — A 6 h. 1/4 pèlerinage des réunions 
dominicales de Saiat-Joseph, Roubaix. Les 
chants du salut paria chorale des jeunes finies. 

Les prédications de la dernière semaine se­
ront faites à tous les 3èlerinages. par M. l'abbé 
Dégrevé, missionnaire diocésain qui, en outre 
les jours de semaine prêchera, à 5 h. Ij2 du 
matin, pour la retraite des jeunes filles et tous 
les soirs à 8 h., posi le renouvellement de la 
mission. 

11 h. à 12 h. — Société SainUFrencois-Régia, 
rue Saint-Antoine, 74 

il h, m à 1 h. - Secrétariat du Peuple : 
Grande-Rue, 84 ; rue le Lannoy. 2011 : rue Des­
cartes, 71 ; de » h. à D h., rue de France. 12. 

11 h. lit & 12 h. l|ï. - Bibliothèque pour tous, 
Grande-Rue. 84. 

— Concert au Parcde Barbieux. — Audition 
donnée, à S h., par la Grande Harmonie. Mous 
avons publié le programme hier. 

— Syndicat mixteée l'Industrie roubaiaienne. 
— Réunion mensuelle de la Section des décorée 
et médaillés à 6b., su siège syndical, rus de la 
Paix. 22. 

Voici l'extrait de compte-rendu des opéra­
tions pendant l'exercice 1901. 

Dans le cours de l'année 1901, le nombre 
des opérations faites avec les déposants se 
répartissent de la manière suivants : 

L e s v e r s e m e n t s 
en espèces, transferts-recettes et encaisse­
ments d'arrérages de rendes, se sont élevés 
à 18 828 contre 10 412 en 1900, soit une dif­
férence de 586 en moins. 

en espèces, transferts-paiements et achats 
de rentes sont descendus à 9.171; ils s'é­
taient élevés à 14.774 en 1900, ce qui fait 
pour 1001 une diminution de 5.103. Cette dif­
férence considérable dans le nombre des 
remboursements provient de l'application, 
en décembre 1909, de la loi du 20 juillet 
1806, réduisant tous les livrets au maximum 
de 1.300 fr. 

Le a a l d e 
dû aux déposants le 1er janvier 1901 était de 
15.750.961 fr. 97, les versements au nombre 
de 18.779 s'élèvent à 2 977.87!» fr.; si l'on 
ajoute à cette somme : 1° 18.712 fr. 54 pro­
venant de 20 trtasferts d'antre caisses; 
2* les arrérages de rentes touches pour le 
comptas do déposants, qui sont de 171.25 ; 
3» des intérêts à 3 0/o alloués anx déposants 
se montant à 476.67Î fr. 39, les recettes se 
trouvent portées à £.473.435 fr. 18. 

Par contre les retboursements se-décom­
posent ainsi : 1° 9:023 en espèces ; 2» 26 
transferts-paiements sur d'autres caisses; 
3» 115 achats de rentes dont 76 d'office ot 5 
par prescription trentenaire, en tout pour 
uns somme de 2 $9.099 fr. 84. 

Ce qui porte le solde en faveur des dépo­
sants au 31 décembre 1901, à 16,543.300,31. 

Le nombre des ivrets qui était de 30.677 
au l*r janvier 1*01 est. au 31 décembre, de 
31.408, soit 736 ea plus. La progression du 
nombre des comptes continue donc sans 
interruption. 

m s a e e a r s a l e s 
comprises dans l'ensemble de la Caisse 
Centrale sa répartissent comme suit : 

Versements. —Lannoy, 225.330 fr. ; Croix, 
98.895 fr. ; Wattrdos, 210.222 fr.; Ascq, 
78 758fr. 

Remboursements.-- Lannoy, 190:820 f.04 ; 
Croix, 85.245 fr. 46; Vattrelos, 158.254 fr. 17 : 
Ascq, 53.940 fr. 94. 

La fortune perso»nel le de la caisse, qui 
était su 1" janvier de 503.013 fr. 99 s'est ac­
crue pendant l'exercice 1* des intérêts des 
fonds libres à la Caisse des Dépôts et Con­
signations ; 2» de la retenue obligatoire de 
1/4 0/0 sur l'intérêt alloué par la Caisse des 
Dépots et Consignatious ; 3° des comptes 
périmés, déduction faite des frais généraux 
27.097 fr. 1)6. 

Ce qui porte l'avoir particulier au 31 dé­
cembre 1901, à 030.111 fr 97. 

, a» 
C e r c l e a r t t a t J e e e (section de Rou-

baia). — On nous prie d'insérer la note sui­
vante : 

« La section du « Cercle artistique » a 
l'honneur d'Informer le public qu'elle n'a 
rien de commun avec la « Société artistiquo 
de Roubaix-Tourcoiog ». pas plus qu'avec 
le « Csrcls artistique de Roubaix ». Cette 
section, sous la présidence d'honneur de 
M. Victorien Sardou, de l'Académie fran­
çaise, et la présidence effective de M. Ed. 
Silvercruys, a son comité composé comme 
suit : Directeur, VI. Lambin ; secrétairo , 
M. Mabieu ; trésorier, M. Lary ; rapporteur 
(division dramatique), M. Dranoël ; (archi­
viste , M. Castelain ; rapporteur (division 

. musicale), M. Créoles; arçhivistc-M. Dvr> 

Ebens. Par suite de sa priorité, le comitéde 
i section de Roubaix devient comité dépar­

temental (art. 1 des statuts) ; des sections 
sont en formation à Lille, Tourcoing, Croix. 
Lannoy, Haliuin, etc. Les personnes s'occu­
pent, A un titre quelconque, soit de théâtre, 
littérature, musique, peinture, sculpture, 
photographie oui désirent en faire partie, 
sont prises de s'adresser à MM. Lambin, 
directeur départemental, 31, rue SMjuentin; 
Mah eu Louis, secrétaire, 28, rue Rollm. et 
Vandendorpe, 83, rue de Flandre, qui leur 
donneront, à ce sujet, tous les renseigne­
ments nécessaires. » 

L e e a e d é c a t s du» t r a v a i l . — Un tein­
turier Henri Beildieu, 19 ans, demeurant 
rue des Longues-liai es, travaillant ebez 
MM. Motte otDelescluse, boulevard de Bel-
fert, blessé aux reins, 10 Jours de repos. 

— Un appréteur, Arthur François, 49 ans, 
demeurant rue do la Blanche-Porte, à Tour­
coing, travaillant chez MM. Leuiairo et Ri-
rhsreMon. rue de Tourcoing, blessé ù 
l'épaule gaoebe, 10 joursde repos. 

— A la filature de M. Valentin-Roussel, 
rue de ie Paix, une soigneuse de prépara­
tion, Camille Desbonnet, 33 ans, demeurant 
cité Delannoy, rue Delacroix, blessé & la 
main droite, 8 jours de repos. 

— Un apprenti poélier. Gabriel Collier, 
15 ans, demeurant rue Foucault, travaillant 
chez M. Larivière, place d'Amiens, blessé à 
l'avant-bras droit. 

— Un tourneur, Louis Deconinck, 27 ans, 
demeurant rue des Longues-Haies, cour 
Debaisieux, travaillant chez M. Léon Oli­
vier, rue Daubenton, blessé a la main gaucho, 
12 jours do repos. 

— Un domastiqun, Joseph Pilliaert, de­
meurant rue des Arts, travaillant à la Coopé­
rative La Confiance, rue Ma Campagne, 
blessé au genou droit, 25 jours de repos. 

N n l g r e bastfa. — Dans la nuit de 
vendredi à samedi, des malfaiteurs incon­
nus ont pénétré dans la cuisine de la can­
tine scolaire de l'école de la rue de Flandre 
et ont enlevé deux pains, douze cuillers et 
six fourchettes en étain. 

A b o n s t e a n e n t aane leaU. — Choix con­
sidérable. — Toutes les nouveautés chez 
H s u r e a i l l , S , r n e d n B o t » . 

A r r e s t a t l o a p o u r v o l d ' à n e b a l l e -
d e a a s — Dans là nuit de vendredi à sa­
medi, los agents Willaumez st Potier ont 
arrêté, rue Piorro-Molte, vers 2 h. 1(2 du 
matin, un domestique, Camille Durot, 28 
ans, rue Si-Jean, ot un jardinier, Jules Da-
uiarey, 43 ans, sans domicile fixe, qui ve­
naient d'enlever une balladsusc remisée par 
un commissionnaire au contour Si-Martin. 

A i s a a A a , n — . p o « r v o l éVem c h i e n . 
— La police a arrêté un nommé Pierre Ma-
lengro, 32 ans, demeurant à Lille, rue Maza­
gran, 33, alors qu'il se dirigeait vers la 
Belgique avec un chien qu'il venait do voler 
rue Pierre Motte, au préjudice de M. Moa. 
Cet individu avait réussi à attirer l'animal 
en lui jetant des morceaux de foie. 

C o n t r a i n t e s a r c s r a e . — Au cours 
d'une descente faite dans les garnis, pen­
dant la nuit de vendredi à samedi, la police 
de sûreté a arrêté, rue Chapelle-Carrette,, 50, 
en vertu d'une réquisition de contrainte par 
corps, (un journalier, Paul Girard, 40 ans, 
appelée purger une peine do deux jours 
de prison, condamnation encourue pour 
ivresse. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Provisoirement *4, m e g'-Ceergee. nn-saenli 

Bureau à Taaweelng, 33, m e S1 Gucraes 

La 8ociété Générais paie dès & présent, 
et sans aucun frais, les coupons à l'échéance 
du l " juillet dont les prix lui sont connus. 

Elle se charge des opérations suivantes : 
Ordres de Bourse pour la France et 

l'Etranger — Avances sur Titres — • Sous­
criptions sans frais & toute émission — Opé­
rations diverses sur Titres : Renouvellement 
de coupons, transferts, conversion, etc .. — 
Assurance contre le remboursement au 
pair — Vérification des tirages. 

— o 
E t a t - c i v i l d e R o u b a i x 

Dragées et Boites p ' B A J P T B M E S 
THOeUS FILS, i, t. du Priez, p« la Gare, LILLE 

du 31 juin 
Naissances. — Pierre Dilues, rue des Lon­

gues-Baies, 40. — Marie Wils, rue de Bouvines, 
1" cour Perret, 5. — Sylvie Deschrvver. rue de 
France, cour Gosman. 5. — Lucie Lorfebvre, 
rue de Rohan, 9. — Georges Bricbe, rue de 
Lannoy, 23. — Augustin» Lecherf. boulevard de 
Cambrai. — Suzanne Deneu. rus Beaarewart, 
n» 36. 

Décès.— PalmyrsLecteroq. 00 ans, ménagère, 
rue Blsnchsmaiflc. — Cécile Hay, 28 ans, piqû-
rlère, rue Marceau. 67. — Antoine Lemalre, C0 
ans. employé du chemin de fer on retraite, rua 
dû Rocroy.37. — Marie Debaty. 39 ans. ména­
gère, rue de Rocrey. lé. 

Mariages. — Henri Deeoyer, 80 ans, employé 
do commerce, rue de la Guinguette, 21, st 
Blanche Vanheesacbe. 36 ans, taJueuse, rue de 
France, lu*.— Emile Vanneste. 38 ans. fondeur, 
rue des Longues-Haies, cour Lambert, s, et 
Pauline Beun. 41 ans. rattacheuse, rue de De-
nain. 44. — Emile D'Hué, 36 ans, appréteur, 
rue Vaucanson.ae, et Louise Volle-Kinl. 38 ans, 
poignause, rue Vaucanson. 88. — Jean Martin, 
si ans. mécanicien, rue du Tilleul. 'Mi. et Eugé­
nie Deïsquiens. 2s ans, doubteuse, rua Alfred-
do Musset. — Paul Dubos, 27 ans. peigneur, à 
Wattrelos, et Marie Dendievel, 92 ans, ména­
gère, rue de la Conférence, cour Vanderhaegen. 
Henri Fâche. IV ans. appréteur, rue Labruysre. 
63 et Julienne Verraeulen, 18 ans, bambro-
cheuse. place du Progrès. 9. — Eugène Wat-
tine. 26 ans, Industriel à Lille, et Madeleine 
Droulers. 19 ans. sans profession. Grande-Ru*. 
103. — Camille Engatbert. 27 ans, broyeur, rue 
Sébastopol. * et Mario George. 28 ans, lingere. 
rue de Rome, 70. 

Voir en a» page le tableau des mai­
sons de premier ordre. 

WATTRELOS 
A e e l é i w t d e t r a v a i l . — Un ouvrier. 

Gustave Vaqboxelaere, 48 ans, demeurant a 
l l l e du Diable, travaillant A Roubaix, au 
tissage de MM. Carissimo, au quai de Wat­
trelos, blessé aux reins, 8 jours de repos. 

m 
E t a t - c i v i l d e W a t t m i o e 

du 20 Juin 
Naissances. — Victor Vosgien. Gendarmerie. 

— Marcel Lequenne, rue Jeun Bart 

WASQUEHAL 
A c o t d e a t d o t r a v a i l . — Une ratta­

cheuse, Irma Surmont, 17 ans, impasse La-
voisier, travaillant obez MM, Lemaire et 
Dillies, rue des Filatures, A Roubaix.blassée 
A la main droite, 20 jours de repos. 

V a a i é a a s r o d é o a a l , — Vendredi, vers 
9 heures du soir, le garde Dupont amena A 
la prison municipale un individu dn nom de 
Demeuleter Camille, 42 ans, sujet belge, né 
A Vrvs-Saint-Bavon, qui avait proféré des 
menaces contre sa femme dont u sst séparé 
depuis quelques temps. Cette femme est ca-
baretière dans le quartier de la Planche-au-
Riez. 

La garde Dupont dut avoir recours A un 
garçon brasseur pour amener son prison­
nier. La gendarmerie, appelée dans la jour­
née du samedi, lit remettre cet individu en 
liberté. 

K a U r r e u e a t d a l a a « U « 8 j a l a _ 
A 8 heures, messe d'ange de Léa Léman. 

O b i t d e l a s e a u d a e . — Jeudi. A 8 b . 
obit pour Jean Cardon. 

P L E R S - B R E U C O . - A c c i d e n t d e 
t r a v a i l — Un bacleur, Victor Decobecq, 
quinze ans, demeurant au Breucq, travail­
lant chez MM. Lemaire et Dillies, rue* des 
Filatures, A Roubaix, blessé au dos-8 jours 
der«uo*, ^ * 

LANNOY 
l»e» e i a n e a s pour le certificat d'études 

Srimaires, pour les jeunes filles du canton 
e Lannoy. ont eu lieu le samedi 21 juin, 

sous la présidence de M. l'Inspecteur pri­
maire. C'est Mlle Valentine Marcy, ôlèvedes 
religieuses, qui a obtenu le prix départe­
mental. 

m 

TOURCOING 
U> « « « t u « rictmmm l 

NOS-JACOBINS 
Les Congrégations ayant une commu­

nauté A Tourcoing et qui ont formé unede-
ntande en vue d'obtenir l'autorisation prévue 
par, les articles la et 18 d<- la loi du 1er juil­
let 1901, sur laquelle dcinandu le Conseil 
muujojpai a été appelé, vendredi soir, a 
donner son avis, sont : 

L — Les congrégations autorisées sui­
vantes : 1* les Augustines, dont le siège est 
A Cambrai ; d» les religieuses de Notre-Ûeme 
de la Treille, dont le siège e s t é Lille ; 3» les 
soeurs do la Sainte-Union, dont le siètre est 
A Douai. ^ 

II. — Les congrégations 1» de l'ins­
truction chrétienne de Saint-Gabriel, dont le 
siège est A Saint-Laurent ( Vendée) ; 2» les 
Sceurs de fia Providence de Sainte-Thérèse, 
dont le siège est A Avenues; 3* les Filles de 
l'Enfant-Jésus, dont ie siège est A Lille ; 
4» les Filles de la Charité de Saint-Vincent 
de Paul, dont le siège est A Paris. 

Nos lecteurs ont vu, dans notre compte-
rendu de la réunion du Conseil, tenue ven­
dredi soir, la décision de nos édiles au sujet 
de ces demandas d'autorisation. 

Nous devons pourtant faire ressortir l'at­
titude jacobine de l'assemblée communale, 
afin d'éclairer, une fois de plus, nos conci­
toyens catholiques sur las conséquences de 
leurs votes. 

a*. 
Le socialiste Dolphin Dumoitier émet 

l'avis brutal de refuser A toutes les congré­
gations l'autorisation demandée. Sachons 
lui gré de sa franchise. Il est homme du 
peupla ot parle sans réticences. 

M. Dron, au contraire, nuance sa pensés 
et en dissimule la traîtresse portée. 

Le Conseil municipal, dit-il, n'a pas en 
Son pouvoir, les Oléiuvuls nécessaires pour 
discerner les mérites divers des congréga­
tions qui demandent l'autorisation. 

Peut-être, croyez-vous, que M. le Maire-
Député prononce de toiles paroles parce 
qu il a une opinion favorable A telle ou telle 
congrégation qui mériterait, selon lui d'être 
autorisée 1... Et vous dites alors : t Mais cet 
homme n'est pas si farouchement anticlé­
rical qu'on vaut bien nous le représenter la... 

Doucement M. Dron ajoute : « Le pou­
voir législatif n'a qu'A faire son devoir. » 

Faire son devoir I... c'est beau, c'est juste. 
Mais sous ce mot t devoir », sj séduisant, si 
noble, que so cache-t-il ? 

Pour M. Dron quo veut diro te mot 
« devoir »? Tout est lé. 

C'est encore au franc-parler d'un homme 
dn peuple, A M. Lefebvre, que nous devons 
de le savoir. Lui, il est de 1 avis do Delphin 
Dumortier : U faut refuser l'autorisation A 
toutes las congrégations. 

M. lo Maire-Député est alors obligé de se 
démasquor. « Cest entendu. J'ai confirmé 
l'avis de M. Dolphin Dumortier », déclare-t-
iL > 

Donc, le pouvoir législatif a pour 
d e v o i r d'opposer un refus formel à 
toutes les demandes S autorisation, c'est-
a-dire qu'il doit supprimer toutes les 
congrégations. 

Maintenant, c'est clair. Le Jacobin sec­
taire s'est montré A visage découvert. 

Ajoutons que personne, même parmi ces 
conseillers soi-disant modérés, qui confient 
l'éducation de leurs enfants aux mairons 
religieuses, n'a protesté, et que le vote de 
l'assemblée communale a donné aux paro­
les ds M. le Maire une consécration dont 
toute la population tourrquennoise est res­
ponsable, puisque c'est elle qui a élu ces 
conseillers jacobins — ou tout au moins 
complices des jacobins. 

La leçon est assez claire. Nous laisserons 
A nos lecteurs le soin de la méditer. 

LE CONGRES EUCHARISTIQUE 
Nous rappelons A nos lecteurs que c'est 

aujourd'hui que s'ouvient les séances du 
coiurrès eucharistique; depuis six semaines 
l'arrondissement de Lille tout entier a été 
convié A y prendre part. En ces derniers 
jours surtout, las adhésions sont venues 
nombreuses ; les communes voisines seront 
très largement représentée*. Nous faisons 
un dernier appel aux hésitants. Que l'élan 
soit unanime A glorifier Jésus-Christ dans 
l'Eucharistie, et ces deux jours seront pour 
son Cœur abreuvé de tant d'outrage des 
jours de consolation. 

Nous communiquons A DOS lecteurs l'ho­
raire de cette première journée. 

4 poules et 5 lapins. La police a été saisie 
d'une plainte. 

V o l d e b o n t o n a d e s o s a e r i e é l e c -
t r i e a e . — Dans la nuit de vendredi \ sa­
medi, des malfaiteurs ont volé un certain 
nombre de boutons de sonneries électri-
eues apposés aux portes des habitations. 
Ces boutons de sonneries ont ensuite été 
jetés dans un terrain vague sans doute 
parce que les voleurs craigne ient d'être dé­
couverts. 

•3a g r a v e a c c i d e n t d e t r a v a i l . — 
Samedi, vers 4 h. ij2 de l'après-midi, un 
•ouvrier cardeur de la filature de laines de 
MM. Van den Berghe-Desurmont, voulant 
retirer une mèche de laine d'une carde, a eu 
ie bras droit saisi par les peignes. Le mal-
etenreux qui se nomme CharlesBlicq, 68ans 
et demeure rue de la Cloche, 53, eut les 
chairs profondément labourées et l e s artères 
coupées. 

Les docteurs Dewyn et Dofossez, appelés 
A lui donner Leurs soins ont dû se borner ù 
arrêter l'hémorragie et ils ont fait admettre 
le Messe A rHôtel-Dieu. Il est probable que 
l'amputation du bras droit devra être prati­
quée. 

U s e c h a t e . — Samedi matin, un ouvrier 
peintre, Charles ' Poope, 23 ans, occupé à 
réparer un lanterneau cnez M. Edmond 
Lecat, rue de Mouvaux, 54, s'appuyait sur 
une traverse qui, ayant cédé sous son poids, 
causa sa chute, A travers le vitrage, dans la 
vérandah de la maison.. L'ouvrier s'est fait 
des coupures et des contusions heureuse­
ment sans grande gravité. 

L e e a r r i v a s r a o a n d a l l é e de sa­
medi : marée, 300 k.; cerises. 120 k.; fraises, 
160 k.; levés, 200 k.; fromages, 40 k.; beurre, 
10 le; navets, 30 bottes; echalottes, 20 
bottes ; artichauts, 400 ; choux, 200. 

EsauV-CIvll d e T o a r c a l a g 
du 21 Juin 

Naissances. — Dole»» Ile Marguerite, rue 
Pin-de-la-Guerre, 79. — Lanneau Léon, rue du 
Gbéne-Houaline, 34. — Barbe Flore, rue Achille-
Testelin, 18B. — Mllleseamps Edmond, rue Cu-
vier. — Leroux Etienne, rae de Lille, 86. 

Décès. — Desquenne Clémence, 41 ans, rue 
de Berkem. 

du 32 juin 
Publications de mariage*. — Rausay Jules, 

trieur, nie de la Cité. 164. et Paris Philomène. 
soigneuse, me de Menin, 175. — Macaigne 
Elfege. tisserand A Roubaix, et Leclercq Théo­
dore, soigneuse, rue des Cinq-Voies. 188. — 
Pladys Georges, pâtissier, rue du Moulin. 92, et 
Descmbry Bertlie. uaoulineuse, rue du Halot — 
Vanoepatte Alphonse, boulanger a Croix, et 
LewilieZoé. repasseuse, rue des Piats. 94. -
Vanneste Kléber. rattacbeur, rue de Rouen. SB. 
et Van pâme) Florentine, tailleuse, rue de Cha­
tons. - Verdoack Emue, 'employé A Roubaix, 
et Hollemart Marie, dévideuse. rue St-Omer. 21. 
— Adyns Gustave, peigneur A Mouacron, etCos-
sement Ellsa, soigneuse, r. Achille-Testelin.202. 

Mariages. — Urbain Couvreur, 25 ans. our-
disaeur, et Marie Kervinck, 34 ans. soigneuse.— 
Albert Oelobel, 20 ans. négociant, cl Octavie 
Dewavrin. 26 ans, sans profession. — Arthur 
Hulot, 34 ans. tourneur, et Adèle Boira, 81 ans, 
rattacheuse. — Fleurisse Knockaert, 38 ans, 
employé et Hélène Dancette. 30 ans, piqârière. 
— Edouard Lceillo, 26 ans, employé et Louise 
Folliot, 19 ans, sans profession. — Victor Mou­
lin. 35 ans, trieur, et Zoé Tricot, 36 ans. dévi­
deuse. — Eugène Six. 28 ans, cultivateur et 
Céline Bourgois, 22 ans. sans profossion. — 
Joseph Vansteonkiste, 19 ans, rattacheur. et 
Eugénie Roussel, 18 ans, soigneuse, 

B O U R S E D B T O U R C O I N G 
Biais ter la swynae ce» erii araUsaW à la CtrMIle 

Tourcoing. 21 juin. 

1 Janvier 
2 Février „ 
t Mars. 
4 Avnl 
6 Mai 
6 Juin 
7 Juillet. 
• Août 
• Septembre... 

10 Octobre 
11 Novembre... 
12 Décembre... 

4 87 1/3 4 87 1/3 

COTE 
prée*d» 

485 

485 
480 
4 82 1/3 
4 85 
4,85 
483 
4 87 1/2 

COTE 

4 87 1/8 

485 
4 83 1/2 
t 82 1/2 
4 M 
4 85 
4 85 
4 87 1/2 

COTE 
« k. 1/4 
Taoro. 

Dimanche 3% Jala. — En l'église Saint-
Christophe, A 6 h. 1/3, m oses de Communion 
avec chants, allocution. La grande nef sera spé­
cialement réservée aux ho amies. — A 8 b. 1/2, 
grandmesse solennelle. Les chants seront exé­
cutés par la maîtrise paroissiale. Allocution de 
M. le chanoine Jules Didtot. 

Dams la grand* salle du patronage Saint-
Louis d* Goneague(entrée 15. place Leverrier), 
A 11 h. 1A première réunion aoar l e s aoaa-
a a . Sujet général : L'Assistance aux Ofuces 
de 1 Eglise 

1* La messe du dimanche ; Apostolat en sa 
faveur ; la grand'messe parolsahue; ses grands 
avantages, quelques méthodes pratiques pour 
y assister. — 2* L'assistance à la messe ; en se­
maine ; organisation de la paroisse par quar­
tiers ; engagements pour chaque jour, chaque 
semaine, chaque mois. — 8> L'assistance aux 
vêpres et sainte. 

A trois heures et.demie. — Deuxième réunion 
aoar l e s •sOanaos et, spécialement, pour ceux 
venus des diverses parouwe* de l'arrondisse­
ment. — Sujet général : Les Confia la» du Très 
Saint-Sacrement. !• Leur grande utilité dans le 
temps présent, 8* leur organisation et leur 
fenenconeinent; 8> le Busetin des Confréries 
et antres moyens d'en assurer le succès. 

Dans la grande salle de la Maison des 
Œuvres. 85. rue des Ursulloes— A trots heures 
et demie, simultanément avec celle des hommes, 
réunion des l eaaee t teae de l'arrondissement. 

Rapports et discours relatifs a la Très Sainte-
Eucharistie axelusivemeat 

Bn f église St-Christophe. — A ôh. l'a. vê­
pres solennelles, allocution, procession anx 
bambeaux. hénédlntioa au Très St-Sacremeet. 
Pour cette cérémonie, I église sera entièrement 
réservée aux hommes. 

ayant dû être autorisée par M. le 
préfet du Nord (exceptionnellement au point 
de vue de l'encouragement des arts, ce que 
prévoit la loi d'ailleurs) le premier lot, qui 
était une obligation de Bruxelles, sera rem­
placé par lut) fr. de meubles au choix du 
gagnant. 

La Commission est persuadée que ce chan­
gement ne mécontentera pas les souscrip­
teurs puisque la somme reste la même et 
que, en plus, le commerce tourquennois y 

^ a g e aura lieu aujourd'hui dimanche 
8*0 h. du soir au local de la société, Case d s 
la Pressa, rue Desurmont. 

Toutes les personnes on possession d'un 
ou plusieurs numéros sont autorisés A y 
assister. 

F o a l e a e t l a p i n a v o i r a . — Un vo­
leur s'est introduit, dans lanuit du vendredi 
A sarnedi.dans la cour de M. Ottevaere J.-B., 

^trieur, rua do Ma-Campagno-et v » dérobé 

Ventes | | 15.000 k. i 
Matin. — 5.000 k. A 4.821/3 juillet. — 5.000 k. A 

4.821/8 août. — 5.000 k. A 4,8/ 1/3 janvier. 
Total : 15.000 k. 

RONCQ 
S o n a c r l p t i n n n a t i o n a l e a n p r o f i t 

don vict ime»» d a d e e a a t r e d e l a M a r 
t t a t q a e . — Le Maire de Roncq a l'honneur 
de rappeler A ses concitoyens que les sous­
criptions pour les sinistrés de la Martinique 
sont reçues A la Mairie, par les seins de M. 
Decotugnies, secrétaire, afin de leur per­
mettre de manifester leurs sympathies A nos 
infortunés nationaux. 

Les sommes reçues seront versées A la 
Caisse du receveur des finances et les listes 
de souscription transmises A M. le Préfet du 
Nord. 

LILXK 
CONSÉCRATION 

§ëèé¥4êMêSM8M 
a u a » o j f é - O œ * a r 

Voici le texte de la belle allocution pro­
noncée par Mgr Lasne, vendredi soir, an 
l'église du Sacré-Cœur, A l'occasion de la 
Consécration de la ville de LMle : 

/tontine, Salva nos, perimus! 
(Matt. vin). 

Seigneur, sauvez nous ; nous 
périssons 1 

Monseigneur, 
Mes chers frères. 

Cétalt quelques jours après le Sermon de la 
Montagne. Il était soir. Jésus était monté sur 
la barque dé Pierre, pour traverser la mer de 
Tlbéniade. et se placent A la poope, U s'endor­
mit. Et voici qu'un vent impétueux souleva les 

;, qui frappaient violemment la nacelle et 
lènseaJént de f engloutir. Les disciples effrayés, 

éveillèrent leur divin Maître, en s'ecriant : Sei­
gneur, sauvez-nous, nous périssons. Alors 
Jésus, se levant, commanda aux vents et A la 
mer, et U se fit un grand calme. Pois il dit à 
ses disciples : Pourenoi étes-veus effrayés f 
N'avez-vous pas encore confiance en moi ? 
(Marc. iv. 88). 

Dans las circonstance» douloureuses que 
nous traversons, la nacelle de la Sainte-Eglise 
est assaillie par des flots tumultueux et il sem­
ble parfois an'etle va sombrer. Que faire T A qui 
recourir t Au Barré-Cœur es Mens t C'est pour­
quoi Monseigneur l'Archevêque a voulu prou-
ter de sa tournée pastorale. 4 Lille, pour con­
sacrer cette grande cité au Sacré Orner de Jésas, 
comme l'atalt Son Bminence le Cardinal de Paris, 
quand tout dernièrement il a renouvelé a Mont­
martre la consécration de la France. Sa Gran­
deur a choisi cette église du Sacré-Cœur, qui a 
été édifiée après la guerre désastreuse de 1870, 
salon le vœu de tonales catholiques lillois, et où 
se trouve le centre diocésain da la garde d'hon­
neur. 

Noue apprécions hautement cette masque si 
li air hante de son affection paternelle pour la 
cepirate de la Flandre fiaaoaisé, et nous som­
mes neureux de lui donner ici un nouveau té­
moignage de notre profonde vénération et de 
notre attachement filial. 

La France subit an ce moment uns crise re­
doutable, je ne parle pas de la crise poliUque. 
financière et économique, que j'écarte absolu­
ment, persuadé que d'autres la traiteront avec 
beaucoup plus de compétence, et y porteront 

, roawse, i'U on est ttaw» «0091% 

Mais j'aborde celle qui nous touche de plus 
près et qui nous amène en ce saint lieu, je 
veux dire la crise religieuse, dont l'Eglise de 
France subit en ce momen les tristes péripé­
ties. 

Et d'où vient-elle ? Elle vient de la conjuration 
des sectes hostiles, les unes secrètes, les autres 
publiques, qui toutes conspirent pour décapiter 
notre chère Patrie et lui enlever son plus beau 
litre de gloire, l'unité et le prestige de la foi ca­
tholique. Jamais peut-être la haine contre la 
religion n'a suscité des discours plus violents, 
des sarcasmes plus amers, des calomnies plus 
atroces. Rien ne lui est épargné : toutes les ar­
mes leur paraissent bonnes, le mensonge, l'in­
jure, le blasphème, quand il s'agit de combattre 
et de terrasser leur ennemie. 

On le comprend, un tel complot ne vient pas 
de l'homme, mais ds Satan, qui règne en maî­
tre dans ces antres ténébreux. 

Et ce qui rend cette crise d'autant plus redou­
table, c'est que la plupart des chrétiens y res­
tent insensibles ou indifférents, n'ayant d'au­
tres préoccupations que celles de leurs affaires 
et de leurs plaisirs : et quant au peuple, qui 
compte surtout par le nombre, A se laisse 
influencer par l'audace des sectaires qui favori­
sent les instincts les plus pervers de la nature 
humaine et multiplient tes promesses les plus 
fallacieuses. 

Voilà le péril redoutable qui menace la con­
servation et l'empire de la roi catholique dans 
notre chère Patrie que le Christ a tant aimée et 
A qui il a révélé les secrets de son Cœur ado* 
rable. y 

II 
La conservation delà foi catholique en Franc* 

tient à deux conditions principales, l'instructioe 
religieuse de l'enfance et de la jeunesse et le 
liberté de l'Eglise. 

De nos jours l'instruction religieuse de l'en-, 
fance et de la jeunesse se donne peu dans 14 
famille, encore moins dans l'école publique. 

Or dans la mesure restreinte où la loi l'auto­
rise, nous avions le concours précieux des coi» 
grégations religieuses, et elles sont de plus e t 
plus menacées. 

Dans sa lettre célèbre au Cardinal de Paris, 
le grand Pontife Léon XIII a déclaré solennel» 
lement que les congrégations religieuses « for» 
ment une portion choisie du troupeau de Jésus* 
Christ, et qu'elles coopèrent grandement A la 
mission de l'Eglise, qui consiste essentielle* 
ment A sanctifier les Ames et A faire du bien A 
l'humanité. 

< En outre, on les considère A bon droit 
comme des auxiliaires précieux du clergé detr 
paroisses.surtout dans l'éducation de la jeunesse 
et dans les missions. 

• Quant A représenter l'épiscopat et le clergé 
français comme disposés à accueillir favorable­
ment l'ostracisme dont on voudrait frapper les 
congrégations religieuses, c'est une injure que 
les évoques et les prêtres ne peuvent que re­
pousser ds toute l'énergie de leur Ame sacer­
dotale. » 

Par ces paroles remarquables , l'immortel 
Pontife, en rendant un témoignage mérité aux 
ordres religieux, nous fait mieux comprendre 
quel péril immense courrait l'Eglise de France, 
si elle en était privée, et notamment pour l'édu­
cation religieuse de la jeunesse. — Les sectai­
res impies, qui ne veulent que la ruine du ca­
tholicisme, le sentent bien, et c'est pourquoi U* 
poursuivent leur plan liberticide avec tant de 
violence et de ténacité. 

La liberté de l'Eglise n'est pas moins me­
nacée ; elle a subi bien des entraves pénibles 
depuis vingt ans, et l'avenir parait encore plu» 
sombre. Le culte de la divine Eucharistie cen­
tre et foyer du culte catholique est supprimé' 
dans un trop grand nombre de villes et campa­
gnes : elle ne peut ptus paraître ostensible­
ment hors des temples, m pour recevoir lef-
bom mages publics de ses fidèles adorateurs, 
ni pour porter aux mourants les suprêmes con­
solations. 

Et cela, est-ce par intérêt pour la chose pus 
bliquaS Loin de la I c'est uniquement par un 
sentiment de haine contre la religion, pour faire 
la guerre A ses ministres ? 

La chaste épouse du Christ subit les mémos 
tourments que son divin Fondateur pendant le 
cours de sa Passion, elle est enchaînée dans 
son chef suprême et couronnée d'épines. On a 
vu de ses ministres les plus élevés dans 1». 
hiérarchie sacrée, surveillés par les représen­
tants de la force publique, comme s'ils étaient 
des perturbateurs. Et les simples fidèles eux-
mêmes ne sont pas A l'abri de ces odieuses 
perquisitions. On espionne leurs démarches et 
celles de leurs femmes et de leurs enfants ; on 
pénètre dans l'asile secret de leur foyer pater­
nel : on ne leur permet plus de donner A leurs 
enfants l'éducation de leur choix. Espionnage 
et esclavage I VoilA ce que l'on rencontre A 
chaque pas dans ces temps de liberté, ê t e s qut 
fait gémir un si grand nombre de citoyens. 

0 cœur adorable de Jésus, entouré d une cou­
ronne d'épines, ne ressentez-vous pas l'amer­
tume de ces angoisses et de ces tribulations 
imméritées? car tout ce qui frappe votre Sainte 
Eglise, ses ministres et ses fidèles, vous tou­
che à la prunelle de l'œil. Oui, j'entends votre 
voix plaintive sortir de votre tabernacle, et dire 
A ces nouveaux persécuteurs, comme A San! 
sur le chemin de Damas : Saule. Saule, quara 
me persequens f Seul, SauL pourquoi me per­
sécuter T 

III 
Ces épreuves multipliées, dont je viens de 

tracer le tableau en quelques traits, ne consti­
tuent-elles pas un immense péril pour la con­
servation de la foi catholique en France f Sans 
doute les âmes viriles sauront résister A ce tor­
rent ; mais combien. d'Ames faibles et pusilla­
nimes y succomberont 1 Et, si l'avenir n'est pas • 
meilleur, que deviendrons-nous'? 

Domine, ad quem ibimus t Dans notre dé­
tresse, à qui irons-nous, si ce n'est au Coeur-
Sacré de Jésus I II est infiniment bon et com­
patissant; H voit nos larmes, il entend nos.-
prières et nous soupirs, et il peut tout pour lea 
exaucer. 

Dans une de ses dernières allocutions, le 
Saint Pontife Pie IX s'écriait avec un accent 
inimitable: « Oui, l'Eglise et la Société n'ont • 
d'espérance que dans le Cœur de Jésus : c'est 
lui qui guérira nos maux. » 

Et tout récemment Léon XIII, dans sa glo­
rieuse Eocycnque Annum Sacrum, u&xiisaJt-il 
pas que la Saints Eglise a vécu un douées La-
barum de la victoire : la Croix etleSacré-Cœur-t 
la croix, sur laquelle Jésue-Chrntost mort pour 
la rédemption du genre humain, est In iiiseaiost 
signe de la victoire.: In hoctigno 1 niai. 11 Uo 
autre signe a été donné en ces dera*ecs*iècles 
par N. S. Jésus-Christ lui-même, caatJajSaeeé-
GoBur, qui nous rappelle de la manière la plan 
expressive l'amour immense du divin Bauoa •* 
pour tous les hommes : «Je Saint du monde < 
dans ce nouveau Labaram ». 

L'Espérance dans le Sacré-Cœur 1 La mHaotB-
par le Sacré-Cœur 1 Tel est le sensde ceeto4An-
chante cérémonie, que notre vénéréai _ 
est venu présider d'une manière si sponl 
afin de relever nos Ames par son auguste pré? 
sence et d'encourager nos efforts. 

Quand viendra le triomphe t Cest le secret des 
Dieu, mais il viendra, parce que la promesse M 
divin Cœur est infaillible. 

En vain Satan redoublera d'audace et d'hy* 
ranf pocrisie mensongère : tous ses plans 

renversés, toutes sas ruses seront découvertes. 
En vain les sectes ennemies frémiront de c o ­
lère et formeront tes complote les plus exécra») 
blés. Le Sacré-Coeur sera triomphant et il ; 
abattra A ses pieds tous les ennemis de son.. 
Eglise, quand son heure sera venue. 

En attendant, quel est notre devoir f-o-'estda-
nous consacrer A ce Cœur si aimant, si pute*» 
sont et si généreux. 

Cette consécration est d'abord une réparation, 
de tous les outrages qui luiront été (prodigue*, 
dans sa personne et dans son Eglise, etspécia- '. 
lement dans la divine Eucharistie, afin que nosv 
hommages d'adoration, de reconnaissance et A 
d'amour consolent son Cœur aimant et me-
soaaa et attirent les élans de sa miséricorde, 
HT les coupables. Car nous ne voulons pas la 1 
mort du pécheur, mais qu'il se convertisse e t , 
qu'il vive. Qu'il vive et rende avec nous un té—1 
moignage public à la bonté de ce divin Cœur. ) 
qui nous a tant aimé lé premier I 

Et en second lieu, cette consécration estrof- - ' 
frande solennelle et totale de tout nous-mème A • 
ce cœur adorable II nous est-ouvert, il se donne 
à nous, nous nous donnons A lai. sans mesure», 
et sans réserve. Qu'il vive, qu'il règne dans n o s < 
cœurs) Soyons A lui, sansneur et sans repro- ' 
che, au milieu d'un monde/pervers. Que toutes 
nos pensées, nos désirs, nos actions soient lou-
jours conformes A ce divin Modèle. Que au sein 1 
de cette immense assemblée s'échappe un s e n u 
cri. un seul élan ; tout A Jésus-Christ, toutla» 
son cœur sacré, a la vie « t a la mort. 

O Cœur adorable de mon Jésus, abaissez von. 
regards miséricordieux, sur cette benne vunyt 
da Lille, que vous avez protégée avec tant! 
d'amour t Béniasez-lu. bénissez toutes les fa-< 
milles chrétiennes qui l'habitent Bénissez 
toutes les paroisses, les pasteurs et ieûnTouaU-ï 
les ; Bénisses le premier pasteur de c e diocèse.) 
afin qu il ait la joie et la consolation de voir» 
votre règne glorieux s'affermir de plus en phuti 
dans les Ames qu'il vous a consacrées I ^ ^ 

1 »> > • 


